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Mais regardez comment marche le G.P.S.:
Il vous indique une direction et si vous
n'obéissez pas à ses ordres, il vous dit :
«Faites demi-tour». Si vous persistez, il
vous répète : «Faites demi-tour». Puis il
se tait. Après ce silence, il vous ouvre un
nouveau chemin.

Où que vous soyez, il y a toujours un
nouveau chemin.

Alors, relisez la parabole du fils prodigue
et vous comprendrez que Galileo mérite
vraiment son nom puisqu'il a été inventé,
il y a déjà très longtemps, par un Galiléen
qui s'appelait Jésus de Nazareth.

Mgr Hippolyte Simon,
Archevêque de Clermont
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En regardant le tableau
Le père paraît très grand, fort, d une force
intérieure qui se traduit sur son physique.
Dieu semble lui-même avoir pris la pause.

Un pied bien posé sur le sol, l autre glissé
en hâte dans une chaussure  précipitation,
pour aller au devant de celui qui revient
La joie du Père, Jésus fait sentir la doulou-
reuse attente de Dieu guettant le retour et
le peintre fait se précipiter son Père au de-
vant de celui qu il attend.

La main ne retient pas, ne force pas, elle
soutient le bras du fils.
La main sur l épaule, aux doigts démesu-
rés est posée délicatement, les doigts ar-
rondis ôtent toute idée de pression mais
indiquent seulement une présence.
Sa tête et son dos s arrondissent pour en-
velopper  rondeur du ventre pour venir au
monde, pour un enfantement , renaître à
une vie nouvelle, renaître dans le sein du
Père.Proposée par Mme O. Matjasec, Clermont-Ferrand, Godefroy de B.

Évangile de Saint Luc (15,3-32 )
Les publicains et les pécheurs venaient tous
à Jésus pour l’écouter. Les pharisiens et les
scribes récriminaient contre lui : "Cet homme
fait bon accueil aux pécheurs, et il mange
avec eux !"
Alors Jésus leur dit cette parabole :
Un homme avait deux fils. Le plus jeune dit à
son père : "Père, donne-moi la part d’héri-
tage qui me revient.’ Et le père fit le partage
de ses biens. Peu de jours après, le plus
jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit
pour un pays lointain où il gaspilla sa fortune
en menant une vie de désordre. Quand il eut
tout dépensé, une grande famine survint
dans cette région, et il commença à se trouver dans la misère. Il alla s’em-
baucher chez un homme du pays qui l’envoya dans ses champs garder les
porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que man-
geaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il réfléchit : Tant
d’ouvriers chez mon père ont du pain en abondance, et moi, ici, je meurs
de faim ! Je vais retourner chez mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché
contre le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Prends-
moi comme l’un de tes ouvriers.
Il partit donc pour aller chez son père. Comme il était encore loin, son père
l’aperçut et fut saisi de pitié ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de
baisers. Le fils lui dit : ’Père, j’ai péché contre le ciel et contre toi. Je ne
mérite plus d’être appelé ton fils...’ Mais le père dit à ses domestiques :
’Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller. Mettez-lui une bague
au doigt et des sandales aux pieds. Allez chercher le veau gras, tuez-le ;
mangeons et festoyons. Car mon fils que voilà était mort, et il est revenu à
la vie ; il était perdu, et il est retrouvé. Et ils commencèrent la fête.
Le fils aîné était aux champs. À son retour, quand il fut près de la maison, il
entendit la musique et les danses. Appelant un des domestiques, il deman-
da ce qui se passait. Celui-ci répondit : "C’est ton frère qui est de retour. Et
ton père a tué le veau gras, parce qu’il a vu revenir son fils en bonne san-
té." Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père, qui
était sorti, le suppliait. Mais il répliqua : "Il y a tant d’années que je suis à
ton service sans avoir jamais désobéi à tes ordres, et jamais tu ne m’as
donné un chevreau pour festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que
voilà est arrivé, après avoir dépensé ton bien avec des filles, tu as fait tuer
pour lui le veau gras !"
Le père répondit : "Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui
est à moi est à toi. Il fallait bien festoyer et se réjouir ; car ton frère que
voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé." »

Le retour de l’enfant prodigue, Rembrandt, eau-forte


